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Sous tes pansements d'habitudes 

Chaque sentiment détaché de sa blessure 
que tu gardes sans conviction 
sur un petit carré de feutre 
avec ton discours de circonstance 

Tes os 
à la nuque des paons 
pour faire tes effets de roue 
au jouet de la mort 

À tes derniers bouts de cordes 
tes paradis perdus 
tes cheveux d'ange 
et sur la table ta note d'adieu 
avec ta petite monnaie 

Et tu as lancé 
aux bras morts des statues 
tes mécaniques amours 
qui rouillent sous tes pansements 
d'habitudes 


